
PROVINCE DE LYON (5) 
 
Diocèse de Lyon 

La Mission 8 décembre 
 

  Depuis 1852, la tradition se perpétue, à Lyon, de déposer des lampions aux fenêtres le 
soir  du  8  décembre  en  l’honneur  de  la Vierge Marie.  L’événement  initial  fut  l’installation 
d’une statue monumentale de Marie au sommet de  la chapelle de Fourvière. Des messes se 
succèdent ce  jour‐là à  la basilique N.D. de Fourvière. De  fait,  l’Immaculée Conception a été 
célébrée à Lyon bien avant  la proclamation du dogme. Cependant  la ferveur religieuse s’est 
atténuée, et depuis 2004, la ville de Lyon en a fait un événement touristique sur quatre jours : 
de grands moyens sont déployés pour des  illuminations de  façades et de monuments de  la 
ville, avec parfois de belles réalisations artistiques, mais sans lien avec l’événement religieux. 
L’événement  a  pris  de  l’ampleur,  si  bien  que  l’on  estime  à  quatre millions  le  nombre  de 
visiteurs sur les quatre jours. 

Le diocèse a dû  relever  le défi d’une sécularisation de  la  fête. Cela a commencé par 
une paroisse de centre ville qui a ouvert ses portes en soirée et a offert un accueil avec des 
boissons  chaudes  en même  temps qu’une démarche  simple pour  entrer dans  l’église : aller 
déposer un  lumignon devant  l’autel. Dans  le même  temps, des  catholiques  spécialistes  en 
communication élaboraient une image de Marie permettant de toucher le grand public, avec 
un message simple : « Merci Marie ». Ils financèrent également la diffusion de ces affiches et 
de  supports  divers.  La  décision  fut  prise  de  changer  l’inscription  traditionnelle  en  lettres 
lumineuses qui dominait Lyon du haut de Fourvière, pour y mettre « Merci Marie », au lieu 
de « Ave Maria » ou « Lyon à Marie » ou Marie Marie de Dieu », qui suscitaient souvent de la 
réprobation.  

Ainsi était lancée la « Mission 8 décembre » : un accueil dans les églises du centre ville, 
de telle sorte que l’on aille des lumières extérieures (de la ville) à la lumière intérieure (de la 
rencontre  de Dieu).  Les  badauds  sont  attirés  par  les  portes  ouvertes  des  églises,  le  climat 
paisible qui y règne, et l’on peut les aborder en leur proposant un petit feuillet avec l’histoire 
du 8 décembre, avec une bougie à déposer, une parole de Dieu à découvrir, une intention de 
prière à confier etc. Il y a également de brèves animations musicales ou scéniques. Souvent est 
exposé le Saint‐Sacrement.  

Au départ, ces animations ont été confiées à des communautés telles que l’Emmanuel, 
le Chemin Neuf, la communauté Saint‐Jean. Mais un appel plus large a été lancé, pour rendre 
l’ensemble des diocésains, notamment dans les paroisses concernées, partie prenante de cette 
mission. Nous avons donc mis en place une formation des missionnaires, dans  les  jours qui 
précèdent  l’événement. De 200, on est passé aujourd’hui à environ 1200 missionnaires dans 
les différents sites. 

Fourvière  reste  le  centre  de  l’événement.  La  traditionnelle montée  aux  flambeaux, 
tombée en désuétude et qui s’apprêtait à devenir une sorte de « marche pour la paix », sous 
l’égide  de  la  MJC  du  quartier,  a  été  rétablie  et  a  pris  chaque  année  plus  d’ampleur. 
Aujourd’hui  elle  a  sa  place  comme  l’un  des  événements  marquants  de  la  « Fête  des 
Lumières ». A cette procession, depuis  trois ans se  joignent  les  familles de prisonniers et de 
malades, portant les intentions récoltées, les mois précédents, dans les hôpitaux et les prisons. 
Et,  de manière  encore  plus  large,  sont  récoltées  à  Fourvière  les multiples  « intentions  des 
Lyonnais », pour  lesquelles est célébrée  la dernière messe au soir du 8 décembre,  la « messe 
des intentions des lyonnais ». Cette messe est précédée de la messe des jeunes, qui rassemble 
environ 2000 jeunes de 18‐25 ans chaque année. 
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Enfin, un  travail de  concertation  s’est mis  en place  avec  la Ville de Lyon, pour  les 
projections qui concernent des bâtiments religieux, et plus largement pour que les animations 
religieuses puissent avoir lieu dans les meilleures conditions.  

Cette Mission 8 décembre a pris corps comme une véritable mission d’évangélisation, 
mettant en œuvre et  faisant collaborer paroisses, communautés nouvelles et divers services 
diocésains  (pastorale des  jeunes, pastorale du  tourisme,  service de  la  communication  etc.). 
Au‐delà du centre‐ville, elle s’élargit désormais à nombre de paroisses du diocèse. Le visuel 
« Merci Marie » a été également adopté par plusieurs diocèses.  

 
              + Thierry Brac de la Perrière 
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Diocèse de Lyon 
 
Présentation d’Alive … 
Refondation de la pastorale des jeunes de Villeurbanne. 
 

Bref historique … 

De  septembre  06  à  juin  09,  une  équipe  de  jeunes  (lycéens,  étudiants  et  jeunes 
professionnels) a travaillé pour une refondation des propositions de  la pastorale des 
jeunes  de  Villeurbanne.  « Alive »  est  le  fruit  de  ce  travail.  Petit  à  petit,  Alive  est 
devenu un  lieu de coordination pour  les divers groupes de  la pastorale des  jeunes 
(aumônerie des collèges, des lycées, JOC, JIC, Scouts et Guides de France, Aumônerie 
Universitaire de la Doua …), mais aussi un lieu de projets communs, de propositions 
nouvelles. La plupart de ces activités se sont développées dans les locaux de l’église 
St François Régis.  
 
Alive est donc un lieu d’élaboration de projets audacieux, qui permet à des  jeunes de casser 
lʹimage dʹune Eglise parfois perçue comme vieillissante et décalée. C’est là toute l’originalité 
et  la  liberté du concept. La foi chrétienne est au cœur du projet d’Alive :  les  jeunes  les plus 
investis sont invités à s’enraciner petit à petit dans leur foi, parce que c’est un lieu de liberté, 
de vérité, et de service. Chacun est appelé à découvrir de l’intérieur la joie du don. C’est pour 
cette raison que  les  initiatives dʹAlive partent dʹabord des talents, des charismes de chacun. 
C’est ce qui a permis la concrétisation de paris un peu fous : bar associatif, foyers d’étudiants, 
prière de Taizé  régulière … Les  jeunes sont ainsi  les premiers acteurs de ces projets. Alive 
n’est  donc  pas  une  structure, mais  avant  tout  un  souffle,  un  dynamisme  au  service  des 
jeunes, par les jeunes. 
 
Alive est un  lieu ouvert à  tous. Les  jeunes  les plus  investis perçoivent qu’ils ont à prendre 
leur part dans la vie de l’Eglise et qu’ils doivent permettre à tous ceux qui le souhaitent de 
trouver leur place (soit parce qu’ils veulent approfondir leur foi, soit parce qu’ils veulent tout 
simplement  s’associer  à  tel  ou  tel  projet).  Des  foyers  sont  nés  de  ce  dynamisme  pour 
permettre à des jeunes de s’investir dans ces projets en partageant une vie communautaire. 
 

Alive aujourd’hui … 

Aujourd’hui,  la  pastorale  des  jeunes  de Villeurbanne  a  franchi  une  nouvelle  étape 
structurelle.  Un  prêtre  et  un  Laïc  en Mission  Ecclésiale  ont  une  responsabilité 
transversale  sur  le  doyenné  au  niveau  des  collégiens,  lycéens,  étudiants :  travail 
d’accompagnement, de coordination, de soutien pédagogique, de reconnaissance des 
charismes  ou  des  aptitudes,  de  formation,  d’appel  des  jeunes … Cette mission  est 
vécue au  sein des AEP  et de  la mission  étudiante. Mais  également  en  coordination 
avec les paroisses du doyenné de Villeurbanne.  
Actuellement, 44 étudiants ou jeunes professionnels sont logés dans les 8 foyers de 
Villeurbanne. Ils ont une place centrale dans  le dynamisme d’Alive. Ils s’engagent à 
une vie communautaire, à une vie de prière. Ils participent aux projets d’Alive, selon 
leur  charisme, ou à un  service paroissial  (accompagnement de plus  jeunes dans  les 
groupes  d’aumônerie  de  collégiens  ou  lycéens,  animation musicale  à  la messe  des 
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jeunes  ou  à  la  prière  de  Taizé,  participation  au  staff  de  la  sCène,  mais  aussi : 
participation  à  un  groupe  paroissial  pour  la  catéchèse,  pour  l’animation  du  chant 
dans une paroisse …). 
 
Les propositions d’Alive à St François Régis :  

• une prière hebdomadaire de Taizé, le vendredi soir, 
• un  bar  associatif  la  sCène,  ouvert  tous  les  vendredis  soir :  il  accueille  des 

groupes souhaitant jouer en live leurs compositions ou des reprises (c’est aussi 
un vrai  lieu de communion et de convivialité pour  tous  les  jeunes  impliqués 
dans le dynamisme d’Alive), 

• la messe des jeunes du samedi soir, 
• un groupe « jeunes pro » (réunions mensuelles). 

 
Les propositions d’Alive par tranche d’âge :  
Cette année, une nouvelle proposition pour les collégiens : un temps fort mensuel (et 
non des petites équipes hebdomadaires plus restreintes). La proposition continue de 
s’affiner en cherchant l’équilibre entre proposition dynamique, lien avec les paroisses, 
recherches et attentes des jeunes … 
La même recherche est présente pour les lycéens. Pour les collégiens comme pour les 
lycéens,  nous  travaillons  à  des  passerelles  plus  étroites  (et  même  à  un  véritable 
partenariat) avec les deux groupes Scouts et guides de France. Les groupes collégiens 
et lycéens sont essentiellement animés par des jeunes vivant dans les foyers d’Alive.  
L’aumônerie  étudiante  (Alive  Campus)  s’inscrit  également  dans  la  dynamique 
d’Alive. Elle propose en cette rentrée 2010 :  

• les soirées du jeudi (eucharistie, puis thème de réflexion et repas), 
• un  temps  d’accueil  hebdomadaire,  le  mardi  en  fin  d’après‐midi  pour  les 

étudiants qui veulent être accompagnés pour leur projet professionnel, 
• un temps d’accueil plus convivial le mardi soir (pour les étudiants étrangers, 

pour les étudiants ayant des revenus plus modestes …). 
Une  fois  toutes  les  trois  semaines,  la  soirée du  jeudi accueille  tous  les membres des  foyers 
(cette soirée reste ouverte à tous bien sûr !) : c’est la « soirée phare ». 
 

Plus d’infos : www.jeunes‐lyon.cef.fr/Alive 
Père Thierry Jacoud, septembre 2010 
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Diocèse de Lyon 
Les laboratoires de la foi 

L’initiative – et  le nom lui‐même – sont nés des JMJ 2000, où, dans  le rassemblement final à 
Tor Vergata, le pape Jean‐Paul II a commenté l’épisode de Césarée de Philippe en en parlant 
comme d’un « laboratoire de la foi » : « Cet événement, près de Césarée de Philippe, nous introduit 
en un certain sens dans «le laboratoire de la foi». Le mystère de la naissance et de la maturation de la 
foi s’y révèle. Il y a d’abord la grâce de la révélation: Dieu qui se donne à l’homme d’une façon intime, 
inexprimable. Il y a ensuite  la demande d’une réponse à donner. Enfin,  il y a  la réponse de  l’homme, 
réponse qui devra désormais donner sens et forme à toute sa vie. Voilà ce qu’est la foi! C’est la réponse 
de  l’homme  raisonnable  et  libre  à  la  parole  du Dieu  vivant. »  L’expérience même  des  JMJ  est 
interprétée par Jean Paul II comme un « laboratoire de la foi ». 

C’est dans cet esprit que sont nés les « labos de la foi » : donner aux jeunes une formation qui 
soit un « laboratoire de  la  foi », cʹest‐à‐dire, comme dit  Jean Paul  II, qui soit une expérience 
spirituelle et ecclésiale en même temps qu’une formation intellectuelle.  

Concrètement, de quoi s’agit‐il ? 

• Une session pour  les  jeunes 18‐30 ans d’une semaine chaque année à  la  fin du mois 
d’août. 

 
• Un parcours de formation en 4 temps, à suivre successivement :  

o session 1 : « les bases de la foi » (les 4 piliers du CEC),  
o session 2 : « le Christ et la Bible », 
o session 3 : « l’Eglise et les sacrements », 
o session 4 : « le chrétien dans le monde ». 

Fin août 2010, nous avons donné en parallèle les 3 premières sessions. Etaient présents 
28 jeunes à la session 1, 9 jeunes à la session 2 et 8 jeunes à la session 3. 
La session 4 sera donnée en novembre 2011 : il n’y aura pas de Labos de la Foi sur une 
semaine fin août 2011 à cause des JMJ, mais une session 4 unique et pour tous dans le 
week‐end prolongé du 11 novembre 2011. 
 

• Les labos de la foi sont construits sur 3 axes :  
o la  formation  à  l’intelligence  de  la  foi  (enseignements,  travaux  dirigés, 

discussions), 
o la  vie  spirituelle  (louange,  offices, messe,  temps  personnel, montée  vers  le 

dimanche), 
o la vie fraternelle (services communautaires en équipe, veillées, balades, temps 

informels). 
 

• Le but des labos de la foi est de permettre aux jeunes d’élaborer progressivement une 
pensée théologique. Nous voulons les faire entrer dans un travail de recherche de sens 
(comme  dans  un  laboratoire).  Nous  voulons  les  aider  à  construire  ensemble  des 
réponses aux questions de leur génération quant à la foi catholique et au sens de la vie. 
Nous  voulons  leur donner des  outils :  la  Parole de Dieu,  le Catéchisme de  l’Eglise 
catholique, le Concile Vatican II…  
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• La méthode :  enseignements  et  travaux dirigés personnels  ou  en  groupes  alternent. 
Les  jeunes partagent des  « Quod Libet » :  sur  le mode de  la  disputatio médiévale,  les 
jeunes  choisissent  un  sujet  et  construisent  ensemble  une  réponse  cohérente  en 
apportant chacun un élément : une Parole de Dieu, un exemple d’une vie de saint, une 
expérience personnelle, un souvenir d’une lecture ou d’une homélie, un enseignement 
reçu… Nous parlons de « ce qu’il convient » (= quod libet).  

 
• La  montée  vers  le  dimanche  est  une  préparation  à  fêter  la  résurrection  de  notre 

Seigneur Jésus‐Christ. Trois jours ont une tonalité particulière :  
o jeudi : lavement des pieds durant les vêpres et eucharistie solennelle. 
o vendredi : chemin de croix et réconciliation. 
o samedi :  silence  avec Marie  et  entrée  solennelle  dans  le  dimanche  lors  des 

vêpres. Le dimanche, nous célébrons la messe avec la communauté paroissiale. 
 

• Le lieu : collège‐lycée Sainte Croix des neiges à Abondance (Haute‐Savoie). Ce lieu en 
montagne, proche de la nature, est essentiel à la réussite de la session : il est en retrait, 
au grand air, beauté de la montagne propice à la prière… 

 
• L’équipe d’animation est très diverse dans les états de vie : trois familles avec enfants, 

un laïc célibataire, deux religieuses, une vierge consacrée, un évêque, cinq prêtres aux 
ministères  divers.  Et  deux  cuisinières  bénévoles. Notre  choix  est  de  présenter  une 
cellule d’Eglise riche de ses diversités dans l’unité. 

 
• Les Labos de  la Foi  s’adressent d’abord aux  jeunes de Lyon. Des  jeunes de  toute  la 

France  participent :  la  communication  par  Internet  et  dans  les  revues  catholiques 
touche un large public. 
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Diocèse de Viviers   
 

Préparation et promulgation des orientations diocésaines pour la catéchèse 
 

Dimanche 26 septembre 2010 
Le document d’orientation publié le 26/09/10 s’enracine dans les différentes étapes de 
la  réflexion pastorale du diocèse au  cours des dernières années,  il a  été préparé  en 
concertation avec Conseils et Services diocésains,  il donne à voir  les « orientations » 
qu’il  fixe,  le  jour même  de  sa  promulgation,  dans  l’action même  des  Services  et 
Mouvements. 
 
Janvier 2002 « Invités et Serviteurs pour un Diocèse en mission » : Projet Pastoral 
de  l’Eglise Catholique en Ardèche, promulgué par Mgr François Blondel à  la suite 
des  trois  Assemblées  Diocésaines  de  l’année  2001.  Trois  défis :  la  solidarité,  des 
communautés vivantes, la responsabilité et le service. 
 
Novembre 2005 « Texte National pour les Orientations de la Catéchèse en France » 
 
Toussaint  2006  « Des  hommes  qui  ont  livré  leur  vie    pour  le  nom  de    Notre 
Seigneur Jésus Christ » Lettre Pastorale de Mgr François Blondel invitant à entendre 
4  appels  pour  voir  comment  ʺlabourer  le  champʺ  de  notre  Eglise  diocésaine  où 
pourront croître des vocations.  
1. L’appel à être des communautés missionnaires   
2. L’appel à avancer prêtres et laïcs ensemble   
3. L’appel à être une Eglise priante et fraternelle  
4. L’appel à accueillir et à faire place aux jeunes et aux nouvelles générations 
 
Avril 2007 : Les dix Services diocésains « Cultures, Formation, Catéchèse » ouvrent 
la  réflexion  vers  les  orientations  catéchétiques  (10  rencontres  d’avril  2007  à 
septembre 2010 en dialogue régulier avec l’Evêque) 
      
 
           
Octobre 2007 « Ecclésia – Lourdes 2007 : Congrès de la responsabilité catéchétique »  
 
Hiver  2007‐2008 :  Evaluation  du  Projet  Pastoral  après  cinq  ans  de mise  en œuvre. 
Travail mené avec tout le diocèse. 
 
Avril  2008 :  Assemblée  Diocésaine  concluant  l’évaluation  du  Projet  Pastoral  : 
Recommandations…Orientations…Chantiers  à  ouvrir  selon  les  quatre  appels de  la 
Lettre pastorale de Toussaint 2006. 
 
Juin 2008 « Notre Route en Eglise ‐ Invités et Serviteurs à l’horizon 2015 » 
Lettre Pastorale de Mgr François Blondel sur l’orientation et la vie du diocèse de Viviers 
pour les années à venir : I ‐     Nos communautés ecclésiales / II ‐   L’Eucharistie et les 
Sacrements,  source de Vie pour  l’Eglise et pour  le monde  /  III  ‐ La Parole de Dieu, 
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source de la foi et de la proposition de la foi / IV ‐ Le service, la présence et le partage, 
notre Eglise dans le monde de ce temps 
Création  du  SDIC  ‐  Service  Diocésain  de  l’Initiation  Chrétienne  (Regroupant 
Catéchèse  de  l’enfance  et  Catéchuménat)  et  du  S.D.F.C.  ‐  Service  Diocésain  de 
Formation Chrétienne 
 
… nous sommes maintenant invités à prendre nos propres orientations…. 
… chacun est concerné, soit parce qu’il a à rendre compte de sa foi et à l’approfondir lui‐même, 
soit parce que son témoignage de vie et de pratique, quoi qu’il en pense, est important pour les 
autres dans leur cheminement. 
… une nouvelle proposition de la Catéchèse des enfants   est nécessaire, nous le sentons bien, 
étant donné  le changement de société que nous connaissons. Nous ne sommes plus dans une 
société de transmission… chaque paroisse doit proposer un chemin catéchétique….. 
…  l’accueil  des  parents,  la  disponibilité  à  leur  égard,  les  propositions  de  catéchèse  à  leur 
intention sont très importants, tant pour les enfants que pour eux‐mêmes. [Lettre pastorale 
p. 26 et 27] 
 
Novembre  2009 Les  Services« Cultures,  Formation, Catéchèse »  ébauchent  le projet 
d’une  Fête  diocésaine  de  la  responsabilité  catéchétique  le  26  septembre  2010.    Ils 
proposent  ce  projet  à  l’Evêque  qui  l’approuve  et  le  leur  confie.  Ils  y  associent 
progressivement  les  Paroisses,  les  vingt  autres  Services  diocésains  et  les  trente 
Mouvements. 
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Dimanche 26 septembre 2010  à Viviers – Maison diocésaine Charles de Foucauld 
« Dimanche en fête, Eglise en route » 

36 manières de partager la Bonne Nouvelle de l’Evangile  
 
Le matin, dans 36 forums, les Services, les Paroisses et les Mouvements du diocèse de 
l’Ardèche disent comment ils s’y prennent pour annoncer l’Evangile. 
Il s’agit de faire découvrir aux personnes présentes que la catéchèse se met en œuvre  de 
manière nouvelle aujourd’hui : pour tous, à tous les âges, dans toutes les situations de vie. 

Éveiller les enfants à la foi, un temps à vivre en famille 
Vivre une rencontre avec des enfants et des jeunes porteurs d’un handicap 

Découvrir une nouvelle proposition de caté 
Partager l’Évangile pour qu’il soit parole aujourd’hui 

Lire la Parole de Dieu, comme parole de vie 
Relire ses engagements en équipe d’action catholique d’adultes 

Tenir une parole d’Église audible dans les medias 
Eduquer en se référant à lʹEvangile 

Proposer la catéchèse en école catholique 
Initier à l’expérience chrétienne en collège catholique 
Péleriner avec des lycéens en enseignement catholique 

Proposer la foi en aumônerie de collège public 
Croire à la Résurrection avec des lycéens de lʹenseignement public 

Créer des espaces de dialogue entre l’art et la foi 
Donner une âme au temps libre, prendre souffle à la découverte du 

patrimoine religieux 
Rencontrer le Christ à travers les migrants et les gens du voyage. 

Servir l’unité entre les hommes 
Eduquer au développement et ouvrir à la solidarité et à la mission 

universelles 
Témoigner de lʹamour de Dieu dans le couple et la famille 
Festi’Roc annoncer lʹEvangile par la musique moderne 

Rencontrer et débattre la foi entre jeunes adultes dans un  café de la ville 
Habiter et découvrir une église ordinaire en tant que croyant 

Servir Dieu en prison 
Cheminer à l’hôpital psychiatrique 

Éprouver l’humanité de sa foi dans la maladie ou  le handicap 
Espérer et vivre dans les situations d’épreuves 

Servir la vocation de chaque personne 
Péleriner sur les pas de Charles de Foucauld à Viviers 

Chanter en chœur pour l’amour des autres et pour la gloire de Dieu 
Vivre les sacrements comme nourriture de la foi 

Partager l’Evangile en équipe au Secours Catholique 
Prier et méditer de mille et une  manières 

Vivre une expérience de retraite au Cénacle de Lalouvesc 
Ressourcer sa vie spirituelle à la maison St Joseph de Vanosc 

Agir sur le monde en mouvement d’action catholique de jeunes 
 
 

 45



Promulgation par Mgr François Blondel des orientations pour la catéchèse  
« Sur notre route en Eglise… Tous messagers de la Bonne Nouvelle » 

Lettre Pastorale de Mgr Blondel fixant le projet catéchétique du Diocèse de Viviers. 
 

 Ceci  l’après midi  après que  le matin  chacun  ait  été  invité  à  entrer dans une 
expérience d’annonce de la parole telle qu’elle est vécue dans le concret, 

 Célébration eucharistique, 
 Remise du document des « orientations » à tous, et annonce de rencontres de 
lecture dans chaque paroisse dans les mois qui viennent. 
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Diocèse de Saint‐Étienne 

 
Festival Terre nouvelle 

1000 expressions pour une Parole 
 

Entre  l’Ascension  et  la  Pentecôte  2010,  le  diocèse  de  Saint‐Étienne  a  proposé  un 
Festival mettant en scène, en musique, en débat, en marche … en cuisine … la Parole 
de Dieu. 
 
100  événements, disséminés  sur  le  territoire du diocèse,  ont  ainsi  été produits.  Ils 
présentaient  d’une  manière  artistique,  ludique  ou  créative  la  Parole  de  Dieu.  Il 
s’agissait  de  goûter    et  savourer  la  Parole,  parole  d’amitié  et  de  salut  pour  tout 
homme.  
 
Les  communautés  (paroisses,  services, mouvements, associations de  fidèles) ont  su 
proposer des activités, des  spectacles, des  créations, des  initiatives où  la Parole de 
Dieu croisait le cœur et l’intelligence de l’homme d’aujourd’hui.  
 
Ces  événements  ont  été  présentés  dans  un  programme  grand  public  distribué 
largement pour que  les  fidèles puissent y  inviter voisins, collègues, connaissances … 
on  ne  peut  pas  dire  qu’ils  l’aient  fait  massivement !  Cependant,  massivement,  la 
question d’aller vers « les autres » s’est posée. 

A cette occasion, nous avons, pour la première fois, utilisé l’affichage sur les panneaux 
publicitaires 4X3. 
 
La veille de Pentecôte, une  journée point d’orgue du  festival a  rassemblé  largement 
d’abord  autour d’une  quarantaine de propositions  (reprises  ou  inédites)  et,  ensuite, 
pour une  grande  et  solennelle  célébration  (œcuménique) de  la Parole. Celle‐ci  a  été 
célébrée pour elle‐même et comme Parole envoyée à tous … 

Cela n’a pas empêché les célébrations eucharistiques du matin de la Pentecôte, dans les 
trente paroisses, d’être  aussi  « source  et  sommet ». La plupart des paroisses  avaient 
choisi  de  vivre  une  seule  célébration  en  ce matin  de  Pentecôte.    Vingt  des  trente 
paroisses y ont célébré la confirmation selon la proposition qui avait été faite. 
 
Quelques enseignements sous forme d’interrogations : 
Nous avons expérimenté que  la Parole de Dieu est pour  tous : comment et quand  la 
portons‐nous à tous ? Comment est‐elle accessible ? Quelle est la place de la médiation 
ecclésiale ? Le Festival s’est déroulé sans « étiquettes » de mouvements, de services et 
de  paroisse  ?  Quels  enseignements pour  la  place  de  la  Parole  de  Dieu,  pour  la 
communion et la mission ? 
 
Nous  avons  expérimenté  la  grâce  particulière  de  la  Parole  de Dieu  portée  par  des 
expressions artistiques : comment cela enrichit notre accueil et notre compréhension de 
la Parole de Dieu ? Comment le prolongeons‐nous ? 
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Nous avons expérimenté une célébration de la Parole pour elle‐même : en quoi est‐ce 
différend d’une  célébration  sacramentelle ? En quoi est‐ce différend d’un partage ou 
d’un groupe biblique ? En quelles autres occasions serait‐il  juste de célébrer  la Parole 
pour elle‐même ? 
 
Nous avons expérimenté que de nouveaux espaces « catéchuménaux » sont possibles : 
Dans quel sens pouvons‐nous prolonger cela dans nos communautés locales ? 
 
Nous  avons  expérimenté  le  déploiement  du  sacrement  de  la  confirmation  avec  un 
temps  fort  la  veille  (remise  du  Saint‐Chrême)  et  avec  une  démultiplication  des 
ministres. Comment permettre aux sacrements de l’initiation d’être déployés ?  
 
Nous  avons  expérimenté  l’importance  de  l’expérience  qui  se  répète  avec  des  tailles 
différentes,  élément  essentiel  de  la  pédagogie  d’initiation.  La  participation  aux 
événements partiels a été éclairée par l’événement principal et l’événement principal a 
trouvé du sens aussi grâce aux événements partiels. Comment en  recueillir  les  fruits 
dans l’initiation chrétienne ? 
 
Nous avons  expérimenté que « aller vers » ne va pas de  soi mais  source de grandes 
joies  : quelles  sont  les  résistances  et  comment  les dépasser ? En  arrière‐fond,  avons‐
nous tous le désir de faire connaître Jésus Sauveur ? Comment identifier les différents 
chemins : Partenariat ? Annonce directe ? Compagnonnage ? Comment cela engendre 
une  réponse  de  conversion  ou  de  progression et  revient  en  interrogation  vers  la 
communauté  ?  Comment  le  « aller  vers »  est  un  élément  fondamental  du  dialogue 
d’amitié et de salut voulu par Dieu ? 
 
« Nous avons expérimenté … » Quel est le rôle de l’expérience dans le ressourcement 
de la foi de nos communautés et pour la mission ? 
 
Deo gratias. 

 
  + Dominique  Lebrun 

 
Septembre 2010 
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